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			Kamel Daoud


			Auteur et journaliste algérien d’expression française


			

					Né en 1970 à Mostaganem (Algérie)


					
Quelques-unes de ses œuvres :
	
La Fable du nain (2003), roman


	
L’Arabe et le Vaste Pays de Ô (2008), nouvelle


	
Le Minotaure 504 (2011), recueil de nouvelles







			


			Après avoir suivi un cursus universitaire en littérature, Kamel Daoud décide d’écrire en français, trouvant la langue arabe trop chargée d’idéologie. C’est avant tout comme journaliste qu’il se fait connaitre en Algérie. Entré en 1994 au Quotidien d’Oran, il y publie des chroniques avant d’en devenir le rédacteur en chef. Engagé, il participe aux manifestations du Printemps arabe (2010-2013) en 2011.


			Il publie la même année son recueil de nouvelles, Le Minotaure 504, retenu notamment pour le prix Goncourt de la nouvelle. Sensibilisé à la politisation de l’islam et à l’ampleur que prennent les mouvements religieux, il décide d’écrire Meursault, contre-enquête, une réécriture de L’Étranger (1942) d’Albert Camus (écrivain français, 1913-1960) sous un nouvel angle, pour faire prendre conscience à l’Algérie de ses dysfonctionnements.


		




		

			Meursault, contre-enquête


			Une identité nationale en perdition


			

					
Genre : roman sociologique


					
Édition de référence : Meursault, contre-enquête, Paris, Actes Sud, 2014, 160 p.


					
1re édition : 2013 (Algérie), 2014 (France)


					
Thématiques : crime, identité, Algérie, Albert Camus, absurde, existence


			


			Meursault, contre-enquête est le premier roman de Kamel Daoud. Prix Goncourt du premier roman en 2015, ce récit, directement inspiré de L’Étranger de Camus, décide d’aborder un autre point de vue : celui de l’Arabe tué par Meursault, le protagoniste de l’œuvre camusienne.


			L’écrivain cède la parole à un nouveau narrateur, Haroun, frère du défunt, qui cherche un sens à cette dépersonnalisation de la victime chez Camus.


			Au lendemain du Printemps arabe, il souhaite que ses concitoyens – au même titre que tout lecteur – prennent conscience des nouveaux enjeux qu’implique la reconstruction d’un pays : améliorer la situation du peuple, marquer son autonomie face aux puissances mondiales, se détacher de toute idéologie freinant les valeurs révolutionnaires et, surtout, ne pas mêler politique et dogmes religieux.


		




		

			Résumé


			Dans Meursault, contre-enquête, un vieil homme raconte à un étudiant rencontré par hasard dans un bar à Oran (Algérie) l’assassinat de son frère. De cette rencontre fortuite émerge une histoire qui traverse l’époque de la recherche d’indépendance des Algériens. Bien vite, des similitudes avec un autre meurtre apparaissent : celui d’un « Arabe », raconté dans un livre, bien des années auparavant… Fasciné, ou peut-être étonné, l’étudiant écoute le vieil homme raconter, soir après soir, et ainsi rétablir la mémoire oubliée de son frère.


			Une disparition totale


			Haroun Ouled el-assasse raconte à un étudiant l’assassinat de son frère, Moussa, en 1945, sur une plage proche d’Alger (Algérie). Ce crime a eu lieu dans des circonstances étranges (on n’a jamais retrouvé le corps, il n’y pas eu de réelle enquête sur ces faits) mais, bien davantage, le souvenir de Moussa a été effacé. Après sa condamnation, l’assassin, un Français nommé Meursault, a écrit un livre, L’Autre, dans lequel il raconte ce crime, mais en donnant une place tout à fait accessoire à Moussa, en avançant des éléments mensongers sur son compte (Moussa n’avait pas de sœur, ne trempait pas dans des activités crapuleuses) sans même le nommer (il est seulement surnommé « l’Arabe » dans ce livre).


			Moussa est mort physiquement et a disparu (car on n’a pas retrouvé son corps), mais il meurt aussi symboliquement à chaque fois que des lecteurs lisent le livre de Meursault, l’apprécient et compatissent avec Meursault, sans se préoccuper de « l’Arabe ». À travers ce livre que tout le monde connait, le meurtre de Moussa est devenu une œuvre d’art, un accomplissement aussi bien littéraire, à travers l’écriture du livre, que philosophique, puisque Meursault justifie son geste par la mobilisation de l’absurde. La disparition de Moussa est donc totale, seul Haroun se rappelle qu’il a réellement vécu.


			

				

					L’Étranger


					Paru durant la Seconde Guerre mondiale (1939-1945), L’Étranger, appartenant au cycle de l’absurde de Camus, a pour narrateur Meursault, un Français employé de bureau à Alger qui vient de perdre sa mère. Tout au long du roman, il se caractérise par une profonde apathie et une indifférence marquée pour son environnement, dans lequel il ne semble avoir aucun point d’ancrage ; il subit simplement son existence.


					Un jour, accompagnant l’un de ses amis à la plage, il lui prend des mains le révolver dont il allait se servir pour tuer son ennemi arabe. Quand Meursault revient plus tard sur les lieux, seul et toujours en possession du révolver, il croise le même individu. Dans un état presque hallucinatoire dû au soleil et à la chaleur, il tire et tue l’Arabe. Alors qu’il est arrêté et jugé pour son acte, le procès s’attarde davantage sur son insensibilité face au décès de sa mère plutôt que sur son crime.
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